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Pour établir une connexion
chez un fournisseur d'accès
à l'Internet (FAI), les utili-
sateurs ont plusieurs choix.

Certains choisissent une
connexion par modem en
se branchant sur une ligne
téléphonique analogique
("classique") du réseau
RTC (Réseau Téléphonique
Commuté).

L'avantage majeur d'une telle
solution est que la quasi-
totalité des foyers est équi-
pée avec de telles installa-
tions et que les surcoûts
pour utiliser cette ligne pour
l'Internet sont relativement
petits. Les faiblesses de
cette solution se situent

dans la limitation de la
bande passante (débit maxi-
mal des données binaires
pouvant transiter, le plus
souvent exprimé en
Kbits/secondes) et dans
l'obligation de traiter un
signal pour le faire passer
d'un état, analogique à un
état numérique et récipro-
quement.

En fonction des besoins ou
des moyens (financiers
notamment), certains utili-
sateurs (ou groupements
d'utilisateurs comme les éta-
blissements scolaires ou les
entreprises par exemple)
sont amenés à faire installer
et à utiliser pour la
connexion à l'Internet une

ligne RNIS (pour Réseau
Numérique à Intégration
de Services, ISDN en
anglais). Les coûts d'instal-
lation et d'abonnement sont
plus élevés que pour le RTC
mais le débit et la qualité de
la ligne sont également
meilleurs, la technologie
étant basée sur un signal
numérique.

Pour connecter un poste
isolé par l'intermédiaire du
RNIS, on doit utiliser un
adaptateur (boîtier abusive-
ment appelé "modem RNIS"
ou une carte souvent dite
"Numeris" à connecter à un
"slot" ISA/PCI). 
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Une alternative aux rou-
teurs RNIS commerciaux ?

PINGOO ISDN ROUTEUREDITORIAL
Le point le plus positif, nous
semble-t-il, sera la diffusion
de l’utilisation d’Internet
dans les milieux de
l’Education. L’extraordinaire
portée du travail du CRI
d’Archamps restera un acquis au
bénéfice des scolaires d’aujour-
d’hui et des acteurs écono-
miques de demain. Dans le
même esprit, sous l’impulsion
d’Ernest Nycollin et Georges
Vulliez, Président et V.P. chargé
des nouvelles technologies, un
grand pas aura été fait pour
adapter les méthodes de l’admi-
nistration départementale et
des communes.

On peut porter une apprécia-
tion plus réservée sur l’émer-
gence de nouvelles activités
et entreprises en Haute-
Savoie. Pour des raisons qu’il
serait bon d’identifier, il semble
y avoir relativement moins
d’opportunités de développe-
ments dans la « e-economie »
chez nous que chez nos voisins
de Genève (qui ont su attirer de
nombreuses entreprises inter-
nationales dans le domaine des
réseaux et de l’information) et
même de Lyon et Grenoble. Il
est vrai que, par exemple, les 2
millions d’internautes suisses se
comparent avantageusement
aux 2 millions de français.

Reste que les initiatives
publiques peuvent avoir un
rôle. C’est pourquoi, dès l’au-
tomne, le Département fera
étudier la situation de la Haute-
Savoie par rapport aux trans-
missions à hauts débits.

Que cet éditorial soit enfin, à
l’approche de la rentrée, l’oc-
casion d’encourager, mais
aussi de remercier vivement
l’équipe conduite par
J.C. Fernandez au CRI
d’Archamps !

✍ Roland PASCAL
Directeur Général des Services
du Département.
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Le poste bénéficie alors de la
totalité de la bande passante
disponible sur la ligne (64
Kbits/s le plus souvent et
128 Kbits/s si on utilise
simultanément les 2 canaux;
ce dernier cas relève le plus
souvent d'une option choisie
auprès de l'opérateur télé-
phonique).

Pour que plusieurs postes
partagent cette ligne, il faut
qu'ils soient connectés en
réseau local (ou LAN) et que
ce réseau soit relié à une
machine appelée routeur
RNIS, qui va faire le lien
avec le FAI et permettre à
toutes les machines du LAN
de se connecter simultané-
ment à l'Internet.

Il existe de nombreux rou-
teurs RNIS, des plus simples
aux plus perfectionnés.
Certains permettent plu-
sieurs types de connexion,
permettent d'obtenir des
statistiques sur l'utilisation
de la connexion, de gérer
une sécurité accrue pour évi-
ter les attaques pouvant pro-
venir de l'Internet, et bien
d'autres fonctions encore.

La capacité des routeurs à
traiter plus ou moins rapide-
ment les données reçues est
également une caractéris-
tique à prendre en considéra-
tion afin d'éviter à ce niveau
un goulot d'étranglement dû,
par exemple, à un nombre
trop important de postes sur
le LAN.

Un tel matériel a un coût qui
est loin d'être négligeable
sagissant de routeurs de
bonne qualité (de 4000 à
8000 F). Aussi, pour des éta-
blissements ayant des res-
sources financières limitées,
le CRI a construit une solu-
tion baptisée "PingOO ISDN
Router". Une description
complète de celle-ci est dis-
ponible sur le web à l'URL
http://www.PingOO.org/Routeur/.

Pour résumer, PingOO ISDN
Router comporte les princi-
pales fonctionnalités d'un
routeur RNIS commercial
tout en minimisant le prix
du fait de la récupération
d'un PC d'ancienne généra-
tion (486DX2, ou "vieux"
Pentium). Cet ordinateur
nécessite un disque dur de
capacité réduite, auquel on
adjoint une carte RNIS
(récente) pour la
connexion au FAI et une
carte réseau pour la
connexion au LAN. Son sys-
tème d'exploitation est
une version adaptée
et allégée de Debian
GNU/Linux, du même type
que celui utilisé pour le
serveur de communication
PingOO. La distribution
PingOO-ISDN Router est
également sous licence
GPL et respecte les prin-
cipes du logiciel libre.

Les fonctionnalités ma-
jeures du PingOO ISDN
Router sont :

• La possibilité
de disposer de
64 Kbits/s (1
canal) aussi
bien que de 128
Kbits/s (2
canaux) avec
une gestion de
la levée de la
seconde ligne
en fonction de
l'utilisation de
la première ("Bandwidth On
Demand").

• Le filtrage des paquets
IP/Ports qui permet de blo-
quer la connexion Internet à
certaines machines ou sur
certains ports (un port cor-
respondant en général à un
service Internet:web, ftp,
mail, ...).

• L'authentification PAP (la
plus répandue pour les
connexions aux FAI).

• La compression des don-
nées transitant sur la ligne
pour un rendement maximum.

• La connexion de type
monoposte RNIS (avec trans-
lation d'adresse ou NAT) ou
la connexion de type réseau
à réseau (LAN2LAN), suivant
les possibilités offertes par
le FAI.

• Une possibilité de mainte-
nance téléphonique à dis-
tance.

• Une vision simplifiée de
l'état de la connexion (éta-
blie ou non) par le clignote-
ment d'une led du clavier
rattaché au PingOO Router.

• L'arrêt du routeur par une
combinaison simple de
touches (CTRL+ALT+Fin).

D'autres fonctions vien-
dront compléter celles-ci
dans le futur.

Depuis l'annonce faite par le
CRI pour la première version
utilisable de cette solution
le 28 Juin 2000, en à peine

plus de deux
semaines, plus
de 200 per-
sonnes ont télé-
chargé les
paquets de logi-
ciel nécessaires
pour transfor-
mer un PC avec
les prérequis
m a t é r i e l s
demandés en
routeur RNIS de
faible coût.

Un tel routeur n'est pas
exclusivement destiné aux
personnes se connectant au
CRI de Haute-Savoie mais il
peut être utilisé pour tous
les FAI permettant une
connexion RNIS sans restric-
tion particulière.

L'installation du routeur
est automatisée et simpli-
fiée grâce à la présence
d'une configuration centra-
lisée et à l'emploi de
scripts. En effet, toutes les
données utilisées sont
stockées dans quelques
fichiers qui peuvent être

édités selon la volonté de
la personne en charge de la
maintenance du routeur.

Le CRI a déjà pu obtenir
quelques retours positifs de
son utilisation par des per-
sonnes qui ne font pas partie
des utilisateurs habituels des
services du CRI. 

Extrait d'un mail :
"J'ai réussi à installer correcte-
ment la PingOO ISDN Router et je
trouve ça vraiment génial. C'est
vraiment une distribution très
pratique pour partager une
connexion RNIS sur un réseau
local avec un 486. Je suis
notamment particulièrement
satisfait par la place qu'il me
reste sur le disque dur (420 Mo)
pour installer des éléments sup-
plémentaires à ma convenance."

Il existe en contrepartie
quelques inconvénients à
cette solution. Le projet a
été développé sur le principe
de la récupération de machi-
ne d'ancienne génération
pour en faire un routeur peu
coûteux. De cette particula-
rité peuvent découler des
problèmes à cause de l'âge
de certains composants de la
machine (disque dur, carte
graphique par exemple) limi-
tant ainsi la durée de vie
d'une telle solution. Les
accès à un disque dur aug-
mentent les risques de panne
par rapport à un routeur
ordinaire. On pourrait s'af-
franchir de cet inconvénient
en substituant au disque un
système tel qu'une mémoire
flash par exemple, mais alors
le coût augmenterait.

De plus, il est important
d'éviter toute coupure élec-
trique non voulue au routeur
car l'utilisation d'un disque
dur rend le système plus sen-
sible aux arrêts brutaux (le
branchement du routeur sur
un onduleur sécurisant une
autre machine doit être
sérieusement envisagé). ■

✍ Joël Golliet,
Technicien Réseaux (CRI).
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Un exemple

Pour accéder au serveur web du conseil général de
Haute Savoie, l'usager doit saisir dans la configura-
tion de son navigateur le nom de la machine à
atteindre : www.cg74.fr. Pour dialoguer, les deux
interlocuteurs (le poste client et la machine serveur
web) utiliseront leurs numéros. Avant d'initier le dia-
logue, la première opération consistera donc à trou-
ver ces numéros en questionnant le DNS (l'annuaire). 

Comment ça marche ?

Les noms des machines sont structurés de manière
très précise. 

• tld = top level domain, c'est dans la plupart des cas:
com,net,org ou l'identifiant du pays (fr pour la france, ch pour
la suisse, ...) 
• domain.tld = nom de domaine. 

Le nom de machine est un ensemble de mots (com-
posés de lettres, de chiffres ou du signe "-") séparés
par des points. Pour le décrypter, il faut le lire de la
droite vers la gauche. Le premier mot (Top Level
Domain) à droite référence un pays (fr pour france)
ou est générique (.com,.net,.org). Le second mot (le
domaine) représente un sous ensemble du premier et
le troisième un sous ensemble du second. Le caractè-
re "@" indique qu'il s'agit d'une adresse email plutôt
que d'un nom de serveur. 
Le DNS est une base de données répartie; aucune
machine sur le réseau ne contient toutes les informa-
tions : Pour trouver par exemple le numéro associé au
nom www.cg74.fr, il faudra d'abord trouver les numé-
ros des serveurs avec les informations pour les ".fr".
Puis, un des serveurs DNS possédant les données des

".fr" donnera les numéros des DNS capables de ren-
seigner "cg74.fr". Enfin, suivant le même principe, un
des serveurs contenant les informations pour
"cg74.fr" fournira le numéro correspondant au nom
www.cg74.fr.
A chacun des niveaux la gestion est indépendante.
l'ICANN (The Internet Corporation for Assigned Names
and Numbers, www.icann.org) est l'organisme qui
désigne les prestataires pour les Top Level Domain
(com, net, org, fr, etc). Pour les ".com,.net,.org" la
liste des prestataires est disponible sur le site portail
www.internic.net. Pour les ".fr", il n'y a qu'un seul
prestataire: l'AFNIC (www.nic.fr).

Obtenir son nom domaine 

Pour obtenir un nom de domaine, il faut s'adresser à
un prestataire habilité par l'ICANN pour qu'il enre-
gistre la délégation de gestion d'un domaine. 
Pour les ".com, .net, .org" cette opération se fait
totalement en ligne. Il est possible de choisir le nom
de domaine désiré pourvu que celui-ci ne soit pas
déjà utilisé (en clair, "premier arrivé, premier servi").
Le CRI peut prendre en charge l'opération d'enregis-
trement, c'est ce que nous conseillons. 
Pour les ".fr", il faut passer par un organisme conven-
tionné auprès de l'AFNIC. Le CRI de Haute Savoie en
est un. Le choix d'un nom en ".fr" doit respecter des
règles de nommage (voir http://www.nic.fr/enregistre-
ment/nommage.html).

Comment en savoir plus

Enfin si les quelques explications données ci-dessus
inspirent des remarques ou donnent envie d'en savoir
plus, il ne faut pas hésiter à rendre visite au site fran-
çais : gouvernance de l'internet (http://www.gouver-
nance-internet.com.fr/).■

✍ Laurent Haugeard, Responsable Réseaux (CRI).

Sur le réseau Internet les machines (serveur, poste client) sont identifiées par des numéros
uniques (les numéros IP). Par analogie, sur le réseau téléphonique, les appareils connectés pos-
sèdent tous un numéro, lui aussi unique (le numéro de téléphone). Pour joindre une personne par
téléphone, il est nécessaire de trouver son numéro. Il existe en général un annuaire pour trouver
la correspondance "Nom/Numéro". Sur le réseau Internet le principe est exactement le même : des
noms sont affectés aux machines et il existe un annuaire pour trouver les numéros des machines.
Dans le cas d'Internet, l'annuaire s'appelle le DNS. DNS signifie à la fois: Domain Name System,
pour qualifier l'ensemble du système sur le réseau et Domain Name Server, pour qualifier une
machine du réseau assurant ce service. 

Le nommage sur le réseau
Internet.

Les Echanges de Données
Informatisés. 

Le 25 Mai dernier, le Centre
Productique Haute-Savoie et
GALIA (Groupement pour
l’Amélioration des Liaisons
dans l’Industrie Automobile)
ont accueilli plus de 100 per-
sonnes, dont 80 industriels
lors d’une conférence - ateliers
sur les enjeux stratégiques des
échanges de données informati-
sés (souvent appelés EDI) pour
les PME sous-traitantes.
Cette demi-journée a aussi été
l’occasion pour les sociétés de
service en informatique, de pré-
senter leurs solutions dans ce
domaine et pour les industriels
de découvrir “à chaud” des solu-
tions concrètes. 

Les échanges de données
informatisés concernent tout
particulièrement le secteur
commercial (gestion des com-
mandes), la logistique
(besoins, livraisons, etc.) et la
comptabilité (Factures, etc.). 

A ce jour, très peu de PME se
sont engagées dans cette voie.
Jusqu’à présent, les solutions
dites “EDI” nécessitaient des
moyens financiers assez lourds
et des compétences internes. Les
nouvelles technologies, et en
particulier l’apport d’Internet a
permis d’alléger de manière
considérable les solutions infor-
matiques à travers le WEB EDI,
EFI (échanges de formulaires
informatisés permettant de réa-
liser des transactions sur le
web), etc.

Les témoignages des fournis-
seurs de TEFAL et de Renault
VI ont montré que l’intégra-
tion de ces nouvelles techno-
logies et même de l’EDI tradi-
tionnel n’est pas encore chose
facile et dépend fortement de
l’organisation en place dans l’en-
treprise et de la nature des rela-
tions avec leurs clients. 

Un CD ROM sur la manifestation
est disponible sur demande
auprès du Centre Productique de
Haute-Savoie.■

✍ Régis Dindeleux, Chargé de
mission, Centre Productique de
Haute-Savoie.
Email : Rdindele@aed.cg74.fr
Tél. : 04.50.33.58.15
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1ères Rencontres Mondiales
et  Conférence Debian Zéro

Les 1ères Rencontres
Mondiales du Logiciel Libre
(Libre Software Meeting),
organisées par l'ABUL[1],
l'ENSERB[2] et l'Université
de  Bordeaux I, avec le sou-
tien de la Free Software
Foundation et de
l'APRIL[3], se sont tenues
du 5 au 9 juillet 2000 à
Bordeaux, et ont rassemblé,
sans compter le public, près
de 250 développeurs de 30
nationalités différentes [4],
et de nombreuses éminences
du mouvement, à commencer
par Richard Stallman, l'ini-
tiateur du projet GNU[5].

Ces 5 jours et 4 nuits ont été
l'occasion d'échanges non
virtuels, sur les idées, les
solutions et les projets. Tout
le champ du logiciel libre
était couvert, de la program-

mation du noyau en passant
par les langages de très haut
niveau, jusqu'à l'utilisation
des solutions libres, que ce
soit au sein de l'éducation
(par exemple avec
PingOO), dans le monde de
la médecine, ou par des
handicapés.

Et puisque le Libre ce ne
sont pas seulement des
rêves, mais aussi des solu-
tions concrètes qu'il s'agit de
rassembler en un système
d'exploitation, l'une des
principales organisations du
monde Libre,  la distribu-
tion non commerciale
Debian[6], a été réunie
pour la  première fois, à l'oc-
casion de la Conférence
Debian Zéro.

Quant à la présence notable

de l'Afrique durant ces
Rencontres, elle est  venue
démontrer que certains
hommes, dans tous les pays,
sont aujourd'hui  conscients
que des retards informa-
tiques divers se régleront en
prenant le  problème... aux
« sources » ! Et l'engage-
ment, au final, d'un député
européen (Monsieur Gilles
Savary) contre la brevétabili-
té du logiciel, a rappelé que
le logiciel libre est toujours
un combat.

Cette première fut un succès.
La deuxième édition aura
lieu du 4 au 8 juillet 2001,
toujours à Bordeaux, avec la
seconde édition de la
Conférence  Debian (qui sera
donc numérotée 1 !), et un
programme encore plus
ambitieux.■

✍ Thierry Laronde, Membre
de l'APRIL, Organisateur de
la Conférence Debian Zéro.

[1] Association Bordelaise
des Utilisateurs de Linux et
des Logiciels Libres.
[2] École Nationale
Supérieure d'Électronique et
de Radioélectricité de
Bordeaux.
[3] Association pour la
Promotion et la Recherche en
Informatique Libre
http://www.april.org/
[4] Deux sites à consulter
pour des « souvenirs » des
Rencontres :
http://lsm.abul.org/pho-
tos/ (photos, discours, ras-
semblés par Sébastien
Blondeel)
http://www.niksula.cs.hut.
fi/~ateras/travel/lsm/ (un
compte-rendu illustré très
bien fait dû à Arto Teräs)
[5] http://www.gnu.org/
[6] http://www.debian.org/

Un tour d'horizon effectué en
Juillet 2000, recense 18 169 498
sites web dans le monde avec une
évolution de la répartition des
serveurs qui est la suivante.

En 1995 sur 18957 sites, 57%
reposaient sur le serveur NCSA,
20% sur celui du CERN. Entre 1995
et 1996, le nombre de sites web
est passé de 18957à 342 081.

En Juillet 2000 la répartition des
serveurs web est donnée par 

alors que la répartition des sys-
tèmes d'exploitation est donnée
par 

Cela montre à quel point, les logi-
ciels libres, et, parmi eux, linux
et apache, ont été largement et
planétairement adoptés.

Ces renseignements proviennent
de la société Netcraft et sont
reproduits avec leur aimable auto-
risation. Ils peuvent être accédés
à l'url :
http://www.netcraft.com/survey/.

Linux is like a tepee, no win-
dows, no gates, apache inside :-)
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LOGICIEL LIBRE
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LINUX ET APACHE

Rapidsite 1,7Rapidsite 1,72 %2 %
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